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Le jardin des sortilèges
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Colin étouffa à grand-peine un bâillement en entrant en cours de maths. Il avait encore travaillé très dur la nuit précédente et ne s’était couché qu’une fois ses formules sues sur le bout des doigts. Le garçon se dirigeait vers sa place, quand il reçut une violente bourrade qui manqua lui faire perdre l’équilibre.

– Alors la colle, on fait des folies de son corps au lieu de dormir ?

En entendant cette voix, les traits de son visage, si doux à l’accoutumée, se crispèrent sous l’effet de la colère et il eut envie d’envoyer ce crétin de Jérémie au diable une bonne fois pour toutes ! Il se retint. M. Fulcanelli, qui s’était attardé dans le couloir avec le directeur, n’allait pas tarder à les rejoindre. Il n’aurait sûrement pas apprécié un
exploit de sa part. Le collégien se contenta de souffler d’un ton glacial :

– Je m’appelle Colin, pas la colle. Mets-le-toi dans le crâne ! Et ne me cherche pas, ou ça va mal se terminer…

– Pour qui ? ricana Jérémie, en redressant sa carcasse avec une suffisance qui acheva de mettre Colin hors de lui.

Il considéra un bref instant la grosse caboche au menton un peu empâté, la bouche bien dessinée, toujours fendue d’un sourire satisfait, la lourde mèche blonde qui retombait sur les yeux très bleus. Jérémie le séducteur, désireux de se faire élire délégué à la fin du mois, cherchait par tous les moyens à attirer les regards. Et ça marchait plutôt pas mal, il fallait l’avouer ! Tous tombaient comme des mouches sous son charme lourdaud. Tous sauf Colin.

Celui-ci n’eut pas le temps de répondre, car le professeur avait pris place à son bureau. Il s’assit, le visage sombre, et sortit son classeur, son livre et sa trousse tout en jetant un coup d’œil sur le côté. Ses joues s’empourprèrent. Isadora venait de lui lancer un regard complice qui le fit fondre comme une glace en plein cœur de l’été. Oublié, Jérémie et ses vannes minables ! Seul demeurait le souvenir du sourire d’Isadora…

Il détailla le profil de princesse, le teint mat et délicat, la chevelure noire et lisse qui balayait ses épaules, les yeux de gazelle, bruns, effilés, aux cils interminables, la frange droite, coupée net au
niveau des sourcils. Et puis le cou, superbe, allongé comme celui des statues anciennes de son livre d’histoire. Il s’attarda enfin sur la silhouette menue, mise en valeur par une robe blanche.

Isadora…
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Colin était amoureux. Depuis le jour de la rentrée. Depuis qu’il avait vu la belle Isadora Ducasse s’asseoir à deux tables de la sienne, il y avait de cela une éternité, c’est-à-dire une bonne semaine au moins. Ce matin-là, elle lui avait jeté un sourire, le premier, l’ensorcelant à tout jamais.

– On peut commencer, Colin ? Si tu parviens à reprendre tes esprits.

La question déchaîna l’hilarité générale et Colin, confus, tourna ses regards vers la haute silhouette du professeur. On ne pouvait évidemment rien cacher à M. Fulcanelli qui s’amusait du charme qu’exerçait Isadora sur le fils de ses amis, le jeune Colin Deplancy. Ils formeraient un joli couple ces deux-là, se disait-il. Elle, avec son allure de reine de Saba, lui avec ses manières d’elfe blond, regardant le monde sans ciller de ses yeux de chat.

Sans attendre la réponse du garçon, il se retourna, prit une craie et traça une figure au tableau : le cours de maths venait de commencer. Résignés, les élèves soupirèrent et se mirent au travail. Avec M. Fulcanelli, personne ne se serait risqué à regarder les mouches voler.


Colin attendit que le professeur se divise pour se diviser à son tour. Il prononça l’incantation à voix basse et ressentit avec un plaisir toujours renouvelé cet étirement étrange, élastique et doux qui, de un qu’il était, le faisait deux, deux parfaitement semblables, mais qui évoluaient sur des plans de l’espace et du temps différents.

Laissant son double sagement assis à sa place, il se dirigea vers l’estrade. Personne, à l’exception de M. Fulcanelli, ne pouvait le voir. D’ailleurs, Colin était toujours avec les autres en train d’écouter, très concentré, la leçon de géométrie que dispensait leur professeur, sa crinière blanche de vieux lion s’agitant au rythme de ses explications. Le jeune garçon se plaça silencieusement à côté de son maître qui souffla devant lui une buée légère, en dépit de la douce chaleur de fin d’été. À peine cette vapeur se fut-elle posée sur le tableau qu’il ondoya, agité de lents remous, et s’étira jusqu’au sol en un mouvement fluide. M. Fulcanelli fit un pas en avant et disparut à travers l’étonnant passage qu’il venait de faire apparaître. Colin regarda une dernière fois ses camarades qui écrivaient avec application, adressa un clin d’œil à son double qui le lui rendit et mangea des yeux Isadora avant de s’enfoncer dans les profondeurs liquides. Elles se refermèrent derrière lui comme un rideau de scène.

Sa véritable journée venait de commencer.
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Épilogue

En arrivant au collège, le lundi suivant, Colin eut la surprise de voir Jérémie, posté devant la grille, se diriger dans sa direction. Il se planta face à lui, mal à l’aise, et tendit brusquement la main.

– Je voudrais m’excuser pour mon attitude idiote depuis le début de l’année. Je reconnais que je ne me suis pas conduit de manière très fine ni très juste. On oublie tout ?

Colin acquiesça, éberlué, et empoigna la main tendue. Qu’est-ce qu’il lui prenait, à Jérémie ? Il ne l’appelait plus « la colle » ? Comme son camarade n’avait pas l’air de se ficher de lui, Colin accepta ses excuses avec plaisir. Peu après, le car d’Isadora arriva. Le cœur battant, le garçon retrouva son amie et lui rapporta l’ahurissante métamorphose de son ancien rival. Isadora sourit et se contenta de lui glisser :


– Attends qu’on entre en cours et tu comprendras…

En effet, Jérémie ne gagna pas sa place habituelle. Il alla s’asseoir à côté de Yasmine qui l’accueillit avec un beau sourire.

« Reçu cinq sur cinq, pensa Colin en jetant un regard de connivence à Isadora. Ça valait le coup qu’elle le trouve mignon… La hache de guerre est définitivement enterrée ! »

Il ouvrit son cartable et en tira son classeur. M. Fulcanelli attendit que tous les élèves aient sorti leurs affaires pour commencer la leçon. Puis il se dédoubla, se dirigea jusqu’au tableau et souffla devant lui une buée légère. À peine cette vapeur se fut-elle posée sur le tableau qu’il ondoya, agité de lents remous, et s’étira jusqu’au sol en un mouvement liquide. Le sorcier fit un pas en avant et disparut. Colin et Isadora se divisèrent à leur tour et suivirent leur maître.

Le Collège Immanent comptait une nouvelle élève et leur véritable journée de cours commençait.




Retrouvez Colin, Isadora et Harold dans

Le jardin des sortilèges




L’AUTEUR

Jean Molla est né à Oujda, au Maroc, en 1958. Il a d’abord fait le désespoir de ses parents en se livrant à diverses activités saugrenues (apiculteur, professeur de guitare classique, guide de musée). Aujourd’hui, il habite Poitiers et partage équitablement son temps entre sa famille, ses activités de professeur de français, la lecture, la musique, les amis et, quand il lui reste un peu de temps, l’écriture.

Il aime particulièrement les ambiances noires et écrire des romans aux personnages forts, comme Coupable idéal pour Rageot, Djamila, Sobibor ou Que Justice soit faite pour Gallimard et Grasset Jeunesse.




L’ILLUSTRATEUR

Originaire de Provence, Vincent Dutrait a étudié l’illustration à l’école Émile-Cohl de Lyon avant de travailler pour la presse et de collaborer à de nombreux livres jeunesse pour des éditeurs français et étrangers. Parallèlement, il a enseigné l’art de la bande dessinée à l’école Émile-Cohl pendant quatre ans.

Influencé par les œuvres des peintres américains du début du siècle dernier, cet amateur de pêche et de musique est fasciné par la littérature fantastique, le cinéma, les voyages. Il vit à Séoul, en Corée du Sud, avec son épouse et leur fille. La découverte de ce pays l’inspire et nourrit son imaginaire...



Retrouvez la collection Rageot Romans sur le site
www.rageot.fr
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